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Le P o l i t i q u e R é g i o n a l e 

UN NOUVEAU PARTI 
DANS LE NORD 

» 
MM. Mathon et Rassort, de 

Roubaix, en seraient les chefs 
A la suite dès « Etats Généraux », 

fcette organisation patronnée par l'Action 
Française, dont nous avons déjà parlé, il 
aurait été décidé de créer dans le Nord 
un parti s'inspirant des directives don­
nées aux Etats Généraux par M. Eugène 
Mathon, de Roubaix. 

Ce parti aurait pour organe le « Télé­
gramme du Nord i>, qui changerait ainsi 
Se propriétaire. M. Martin-Mamy en 
prendrait la direction. 

MM. Mathon et Rassort, de Roubaix, 
détermineraient l'action du nouveau 
parti, en accord avec l'Action Française 
ût M. Georges Valois pour organiser la 
résistance du" grand patronat contre la 
poussée démocratique et.sociale dans la 
région du Nord. 

La candidature de N. Alapetite 
dans le Pas-de-Calais 

Nous croyons savoir que M. Alapetite, 
commissaire général de la République 
on Alsace-Lorraine, dont le mandat ex­
pire normalement en juillet prochain, 
^era bien candidat aux élections sénato­
riales prochaines du Pas-de-Calais. 

M. Lefebvre du Prey,.qui avait songé 
un instant à poser sa candidature, vient 
de recevoir une compensation impor­
tante, sous (orme d'une place au Conseil 
d'administration d'une compagnie houil­
lère considérable du Pas-de-Calais. 

La défense des droits 
de l'homme 

o—^— 
,£•1*0 &•• mains se tient a Parte te Congrès de la 

Lieue des DroiU de l Honune et du i-iWyea. U 
tara, suivi d u o Congre» international des U-
sues des principaux pays d'Lurope qui ont 
ci.-mac leur adhésion el qui eaverront des déie-
M l i 

Ces deux évér*>'men»j se rédpulafit, ÇQte & 
c9Vê, steucualiasni 1 un par TSufrtt nout au*? 
|»invpnrtenoe d un acte s'ajoutent a ia sejrtê «»• 
cjttoaoeiie des Gotique» et a*» A w w e*s f s y 
a m a n t s organises. Ut Congrès a» la Ligju, de 
»K3ire pays pourrait compter oomuie un de plus 
et s'ajouter a ceux qu'eue a tenus depuis les 
premiers jours de sou existence. 

Mais nous sommée a une heure grave. Nous 
sommes a une époque 06 ta liberté individuelle 
les droits de 1 homme le patrimoine civique de 
la démocratie appariassent comme suspendus 
au dessus d un anime. 

Des doctrines de violence et d8 toroe, des 
vrut.q JI-.S de dictature ont ans te droit en échec 
et privé l'homme des garanties de sa liberté. 

Le i Juillet 1878, la Ligue lançait son pre­
mier manifeste. Elle déclarait qu'à dater de ce 
jour, toute personne dont ta ttoerta serait me­
nacé* ou dont le droit serait viole, était assu­
rée de trouver auprès d'elle aide et assistance. 

C'est cette déclaration lointaine qui résonne 
tomme un écho dans les perds de l'époque pré­
sente qui nous ramène aujourd'hui & la Ligue 
des Droits de l'Homme et a son Congres. 

Nous sentons, que nous allons avoir besoin 
«i'elle et que beaucoup d'entre nous seront' htu-
i w x de la trouver vivante et agissante. 

Elle est restée une grande fore* morale dans 
la débâcle de l'idée démocratique après avoir 
parcouru une longue carrière et suivi des che­
mins semés d'embûches et obstrués d'écueils 

Elle a laissé des morts derrière elle , de 
grands morts qui '.u» ont tressé une couronne 
île gloire comme souvenir. Trarieux. Bernard. 
Lazare Duolaux, Zola Quilltart, Pressensé, 
toi ont laisse de grands vides et aussi l'assu­
rance d'avoir ardemment et noblement com­
mun pour ta vérité. 

La Ligue s'est acharnée obstinément pour la 
tause des innocents, des victimes de l'Injustice 
M de Lerreur. Elle a porté son réconfort aux 
malheureux des bagnes d'Afrique qu une magis­
trature militaire expôdilive livrait aux pouoet-
tes des chaouefis et aux tortures de la chiour-
me 

Elle a dénoncé les bourreaux, les inquisiteurs 
-pour défendre le plus pur héritage de te Ré­
volution : les droits de la personnalité humai­
ne. Elle a secouru tous les meurtris par l'In­
justice sans distinction de races, de frontiè­
res, de sectes ou de classes 

La Ligue a des ennemis, des adversaires. 
Mais personne nose la mépriser. On a'pu s'at­
taquer à son vénérable président a Ferdinand 
Buisson, vieux, probe et honnête. La réaction 
a pu porter ats coups à ce talc irrepenti et 
chercher a atteindre la Ligue par ricochet Mais 
on ne ro* pas la Ligue des Droits de l'Homme 
parce qu'elle a dans notre pays des racines 
profondes tt des droits sacrés à la reconnais 
sance des nommes qui lui doivent te plus pré­
cieux des biens : te liberté. 

Cette année elle a mis trois questions a l'or­
dre du tour de son Congres Trois questions 
brûlantes, d'un* actualité grave : U situation 
aies fonctionnaires ; les nroblèmes de la Ruhr 
et des réparations ; la liberté individuelle vio­
lée par les Gouvernements et leurs auxiliaires. 

Trois questions qu'tlle examinera en plein 
c e u r de 7a mélee sociale avec le souci de sau­
vegarder «e qui reste de démocratie a travers 
Je monde et dans notre pays Trois questions 
«rd s'agiUnl au setn des masses populaires e» 
d* la c l « e e otrvrfêm ^ ^ 

La Ligue des Droite de l'Homme poursuit sa 

u. DUMUULTM. 
ay%^a>c»a>a>^%i««ve>a>o>a>avaj,«y» aysysys^oemj^» 

GRÈVE D'INTERNES 
Amiens. 31. — A te sait* de décisions prises 

ET la Commission des Hospices a l'égard des 
ternes et des externes des hôpitaux. 1 Associa-

don générale des étudiants a fait placarder une 
affiche annonçant nue pour protester contre 
celte décision, les internes et externes de l'Hôtel-
Dieu cesseraient leur service dés demain. 

> o o o « • 

Un aï ateir. or g naire de Brtry, 
s'est tué à Châteauroui 

Château!oux. 31. — Un accident mortel s'est 
roduit a 10 heures, au camp d'aviation de la 

Martinerie. L'adjudant pilote Georges Delfosse, 
M ans. originaire de Bertry Nord), volait à 
#0 mètres de hauteur quand son appareil piqua 
brusquement du nez et s écrasa sur le sol. Les 
JSjimiin de l'accident défrayèrent les débris de 
l'avion le pilote qui avait perdu connaissance 
«I qui succombe quelques instants après. Del-
fosse oteft nwrié et père de famille-

Une jeune maman 
bien embarrassée 

tPhoto Manue.) 
Le 10 octobre, une Polonaise, Mme Anne 

Rigraann, âgée de 33 ans, a mis au monde, a 
rhôpitaJ de Botschild. a Paris, trois jumeaux. 

Notre cliché 'représente ta jeune maman ' et 
ses trois petits : deux filles, Liba (1.950 gr.j; 
Marie (2.170 gr.) et un garçon, Maurice. 
(2.200 gr.). 

» »a#o < 

Une flamme perpétuelle 
près du soldat inconnu 

Paris, 31. — Le gouvernement vient de dé­
cider qu'à partir du II Novembre, Jour anni­
versaire de l'armistice, une flamme sera allu­
mée auprès de la tombe du Soldat inconnu et 
y sera perpétuellement entretenue. 

M. Maginot. ministre de te guerre, allumera 
au soir.du II Novembre, le flambeau qui, dé­
sormais • éclairera toutes les nuits, de son teu 
discret et symbolique, la glorieuse sépulture Le 
lendemain, le même honneur appartiendra au 
Général Gouraud gouverneur militaire de Pa­
ris. Pour les Jours suivants, le cuite de la 
flamme perpétuelle sera confié aux associations 
d'anciens combattants. • 

On sait que. d'autre part, le conseil munici­
pal a décidé que deux torchères seront allu­
mées sous l'Arc de Triomphe dans la nuit du 
1er au S Décembre. C'est un hommage de te 
villt dé Paris qui se renouvellera, sans doute, 
chaque année, à te même date 

H O O O < 

Une jalouse tua son mari 
puis s'asphyxia 

Paris. 31 — Un drame- rapide a mis en émoi 
au cours de la journée d'hier I immeuble sis 
au 15 bis. de la rue Oudinot, où habitaient M. 
et Mme Mourftee. rjn coirhM dont te fflari *A 
la femme travaillaient au* posies et telégra-

Lts njtsftT» ayarrt entendu un double bruit 
de détonations, pretvinoent ta ooncterge et te 
police. On pénétra dans 'l'appartement occupé 
par.le couple que, parait-il .divisaient certains 
dissentiments 

Le mari et la . femme gisaient non loin l*un 
d* l'autre,.,inanimés.' Les premières, constata­
tions permirent d'établir que l'employée des 
P T. T. avait d'abord tiré sur son mari et 
s'était ensuite. asphyxiée «n ouvrant tes robi­
nets du fourneau a saz. • > . . . 

..C'est le Chemin des Dames. Cinquante g, 
mois on se l'est disputé, oa s'y est égorgé, él 
et le monde anxieux attendait de savoir si 
te petit sentier était enfin franchi. Ce n'é­
tait que ça, ce chemin légendaire -. on i e 
passe d'une enjambée. . Si l'on y creusait, 
de la Malmaison a Craotme. une fosse, com­
mune, il le faudrait • dix fols plus large 
pour contenir les morts qu'U a coûtés. Ils 
sont la trois cent mille, Allemands et Fran­
çais, leurs bataillons mêlés dans une su 
prême étreinte qu'on ne dénouera plus, 
trois cent mille sur qui des mamans inquiè­
tes s'étaient penches quand ils étaient pe­
tits, trois cent mille dont de jeunes mains 

"caressèrent le visage 
Trois cent mille morte, cela fait combien 

de larmes t 
Ces croix où te nom ne se lit plus, ces 

baïonnettes enfoncées dans te sot Jusqu'à 
la poignée ces tumulus de la largeur d'un 
corps, tout cela, ce sont des tombes. Oa 
marche, on piétine dans la mort. La terre 
est comme pétrie de cadavres. 

Sur les versante, de larges trous d'obus 
se suivent, ainsi que les foulées d'une bSte 
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Uo veilleur de nuit de Courchelettes 
attaqué pendant sa ronde 

M. Pierre Faviar, 70 ans, veilleur à l'usine 
Paix, de Courchelettes. ' faisait une ronde l'autre 
nuit lorsque, a hauteur des bureaux U fut brus-

3uement assailli par deux individus qui l'atten-
aient cachés dans un coin sombre. 
L'un des malandrins fit voler en éclats d'un 

coup de bâton, la'lanterne du veilleur tandis 
que l'autre, bondissant sur lui cherchait à lui 
plonger un couteau dans la poitrine, mais la 
lame l'atteignit à l'avant bras et le blessa cruel­
lement. En faisant des moulinets avec sa ma­
traque le veilleur put écarter ses agresseurs. U 
appela au secours... A ses cris les malandrins 
s'enfuirent. 

M. Favier n'a pu âonner d'eux qu'un signa­
lement très vague, il croit avoir ' eu affaire & 
des hommes Jeunes — de 25 à 30 ans, chaussés 
d'espadrilles et coiffés de casquettes. La gen­
darmerie a ouvert une enquête. 

> ' a o c i * — — -

U n e a l l i a n c e po l i t ique 
f r a n c o - t c h é c o s l o v a q u e 

'Fitugue. 31. — Au cours de I exposé qu'il a 
fait devant la Chambre M. Bénes a dit notam­
ment : En vue du-maintien de te Paix, les dé-* 
mocralks Française et Tchéco-Slovaque' veulent 
s'unir politiquement. 

La forme de celte - union a été envisagée au 
cours de la visite que M. Masaryk a faite à 
Paris et les .pourparlers continuent. 

Cette politique ne change d'ailleurs rien aux 
relations de la Tchéco-Slovaquie avec les autres 
alliés. 

* * EN P £ J * LKiHEa 
Paris. — Un taxi-auto a renversé M .Rabier, 

sénateur du Loiret. Fortes contusions. 
Berlin. — Lord d'Abemon quitterait I ambas­

sade et serait remplacé pa. Sir Rumbold. 
Paris. — M. et Maie vt.llerand ont assisté au 

déjeuner de chasse a Rambouillet. 
Bruxelles. — Gouvernement proteste contre 

mauvais traitements a l'aéronaute Demuyter. 
Nice. — Dans t palaces, voleurs ont dérobé 

60.0u0 et I3.0UO fr. bijoux a des étrangers. 
Bordeaux. — Près de la voie, un cantonnier 

a capturé vipère a £ têtes très bien formées. 
Canton.— Défaite des troupes oe Sua-Yat-Sen. 

Ce cbef ne dispose plus que dan» canonnière. 
Moscou. — Commission formée p. rechech. 

cause rec. accroissement de suicides. 
Sydney. — S nouvelles mines du Nord ont 

fermé. An Votai : 8.500 grévistes. 
Panama. — t cadavres netrouves dans sous-
marin C-5 Encore A marins manquante. 

Arras — M Brugiere. Inspect dép dn Tra­
vail, nommé sur demande résidence Valence. 

Buenos-Ayres. — £ bombes explos. vkse-con-
sulais espagnols.Cordoba et Rio Cuarto. P. viot. 

Amiens. — M. Alphonse Baré. 68 ans. tomba 
dans une cave Blessé, U succomba 

— Ferme Lambert à Vichy détruite par te 
feu. Dégels évalués à 400.000 francs 

Le Bourget. — Coupe Lamblln : 1 10000 fr. 
AdJ. Bonnet; S Ueut Bordes: 3. Adj Bonnet. 

Constanlinople — Assemblée nationale ap­
prouve a l'unanimité la liste ministérielle. 

Grasae - Trois wagons tramways tombés 
dans i-avtn. Un* vingtaine de blessés 

Paris — On n'envisage pas suite 4 la deman­
de Italienne d'assister conférence de Tanger. 

Rome. — Fêtes anniversaire fascisme conti­
nuent Grandiose manifeslatiôn Enthousiasmer. 

Londres. — Elections législatives • partielles. 
MM Davies et Smith, conservateurs, élus. 

Paris. — Remise à huitaine du procès de 
l'Association des Anciens Combattants. 

. — MM MUterand, Maginot, Joffre, Focb. re-
fdBuit . axte obserj. général Datetefn. hter. 

l e Nord veille SÛT 
le souvenir des hé-

sont tombés pror 
la défense du sol 

roïques soldats et 
des martyrs civils 

Aujourd'hui, sous la brume, la pluie, le 
soit le temps, le ocew pietn de pieux et ren 
(leurs, par toute* tes villes du Nord delà' 
Iront en longues théories vers les nécropoles 
(royable des guerres. 

En s'rnelinunt sur tes tombeaux des êtres 
ros militaires et c ivi ls , devant les croix de 
rade, ils méditeront sur les sacrifices cons» 
l'hommage profond qu'Us méritent. 

Pour nous, nous croyons honorer aussi leur énémoire, en citant ici une des pages les 
plus douloureuses du magnifique livre de Bcmtnd' Dorgelés : a Le Réveil des morts », 
qui a rappelé au souvenir et au respect ceux qui étaient trop enclins à l'oubli et à ta 
profanation. 

voici ces lignes émouvantes et belles. Elles iront droit au coeur de nos lecteurs : 

ou le pâle soleil automnal, quel que 
•Usants souvenirs , les bra« chargés de 
•e, les habitants, émus et recueillis, 

sinUtrement agrandies par la plus ef-

'•r, sur les tertres où reposent les hé-
alignés comme -pour une suprême pa­

rt rendront aux morts,à tous les morte. 

On n'aperçoit que des cavernes 
des ferraillas tordues, d'étranges 

emmêlées, que la pluie rouille, 
on rejoint la route de Laon, bordée 

de clmetietee et de (tranchées, on' longe ce 
démoniaque Boit des Buttes, dont les ar­
bre* rognés vous viennent au genou, puis la 
Miette effarée qui cherche en vain son 
cours d'ans les roseaux, et soudain, devant 
quatre bicoques pourries qui ' s'épaulent 
l'une l'autre, on découvre un immense 
éoriteau : 
Messieurs ! N'oubliez. pas Us gens du Désert, 

letsi des journaux, s'il v on» plaît I 
On regarde, saisi.. . C'est l'Ue perdue de* 

planteurs de croix... Une quinzaine de fos­
soyeurs et de rebouctieurs y vivent, ne 
sarbam rien • des événements qui boulever­
sent le monde, se nourrissant de conservée, 
se lavant au ruisseau. L'hiver. 1 sangliers r bandes grumeilent devant leurs buttes. 

Paris est. la, tout prés, a deux heure» 
d'auto, Paris lumineux. Parte toujours en 
fetev^.. 

Relanal OORQELÇS. 

LA CAPACITE DE PAIE * E N T DU REICH 

Londres se rallie à notre proposition 
La conférence d'experts aurait lieu à Paris ou à "Berlin 

Londres. 31. — I) se confirme que le gou­
vernement anglais aurait virtuellement ac­
cepté la proposition française de la confé­
rence d'experts, a laquelle se sont déjà ral­
liées la Belgique et l'Italie. La question de 
procédure relative à l'Invitation a faire aux 
Etats-Unis va faire incassemment l'objet d'un 
échange de vues entre les chancelleries alliées 
sur le continent.. L i suggestion faite dans cer­
taine milieux que te délégué américain soit 
appelé à présider la commission d'experte 
sera encore sans doute u n point a débattre 
entre Londres, Paris, Rome et Bruxelles. De 
même U y aura lieu de fixer l'endroit où se 
réunira la conférence. On a songé & lui assi­
gner comme siège i e ses travaux, soit Paris, 
soit Berlin. 

La note remise à Paris 
Paris, 31. — Lord Crewe.. ambassadeur d*An­

gleterre, s'est rendu cet après-midi au Minis­
tère des Affaires étrangères où i> a remis au 
Président du Cona il la note du Gouvernement 
Britannique annoncée de Londres et relative a 
la réunion, du Comité d'experts destinée a exa­
miner te capacité de paiement de l'Allemagne. 

Un nouveau prêt à F Allemagne 
Londres, 31. —. Les • Daily News • annon­

cent que des hommes d'affaires britanniques 
procèdent actuellement a l'étude d'un'projet 
de prêt à l'Allemagne, en vue de lui assurer 
pour ses chemine a - ter tout le charbon dont 
elle pourra avoir besoin. Deux grandes basi­
ques allemandes et plusieurs groupes indus 
triete fourniront tes garanties exigées par, tes 
financiers anglais Les crédite prévus seront 
accordés pour six mots et au taux d'intérêt 
généralement pratiqué on Angleterre pour ces 
sortes d'opérations. 

L'Angleterre opposée '" 
d l'indépendance rhénane 

Paris SI. — Un indict récent et notoire (ait 
penser que l'Angleterre pourrait signifier à la 
France qu'elle ne reconnaîtra- jamais l'indépen­
dance d une république rhénane. Par contre, 
on déclare qu'aucune, nott h oa sujet n'est par­
venue au Quai d'Orsay. 

D'autre part. - on annonce que Sir George 
Grahms a remis aujourd'hui a M. laspar. • mi­
nistre des affaires êfr»ncî*res. une vnoté ayant 
trait à l'attitude éventuelle, des gouvernements 
aillés vfs-s-vls du mouvement rhénan 

Le 'Gouvernement Français n'a reçu jusque 
présent aucune communication du Gouverne-
meot Britannique au même sujet. 

Vers une réconciliation 
de Hertin avec Munich, 

Mnich. 31 — Le gouvernement bavarois 
s'est occupé, mercredi, de la réponse a adres-" 
ser & la récente note verbale du gouverne­
ment d'empire. 

Un communiqué officiel bavarois déclare, 
entre autres que tes mesures prises par .te, 
gouvernement bavarois en ce qui concerne la 
Bavière ''ont été conformément à l'article *8 
de te constitution du Reicb. L'Etat de droit 
ainsi crée.est donc "-.n-.iftuttonnel L'atteinte 
portée rternlèrsmen» a la souveraineté poli 
elère de l'Etat bavarois a entraîné ces me 
sures .Cette atteinte soulève de nouveau la 
te question de principes des relations entre le 
Reicb et' les Etats particuliers 

La Bavière n'accepte pae de changement 
dans le commandement supérieur de la po­
lice, m i l s se rendrait pleinement compte de 
te gravité de la situation; eSe ne repousserait 
p » toute trovertore de négbdtetLooe « t espé­

rerait même que ces négociations pourraient 
mener & une entente 

On persiste A annoncer 
une marche sur Berlin 

Londres, 3L — Les journaux reproduisent 
une dépêche de Berlin de source hollandaise, 
selon laquelle les monarchistes bavarois au­
raient pris toutes leurs dispositions pour mar­
cher sur Berlin dés demain 1er Novembre. 

Un socialiste Président 
du Conseil Saxon 

Dresde. 31. — Au coure d'une séance de nuit 
te député socialiste Felltsch a été élu, par la 
Diette. président du conseil, par 46 voix con­
tre 18 au' cabinet populiste. Les communistes 
se sont abstenus de voter et les nationalistes 
ont quitté'la saille des séances au moment du 
vote. 

M. FeUteeh constrt.ueora on cabinet pure­
ment socialiste. 

Une nouvelle permission 
à l'industriel Krupp 

Dusseddorf. 31. — M. Krupp von Bohlen. 
qui avait- été mis en liberté provisoire pour 
une période de sept jours, par les autorités 
d'occupation, est venu se présenter, aujour­
d'hui,-à la prison de Dusseidort, pour y être 
réinoarcêré. Un nouveau délai de sept jours 
vient de lui être accordé. 

Deux autre* condamnés, 
peuvent revenir, libres 

Berlin, 31. — On mande d'Essen que tes au­
torités françaises ont avisé deux directeurs de 
mines dont tun avait été condamné par con­
tumace a 5 ans de prison et l'autre expulsé. 
qu ils pourraient rentrer librement dans ta ré­
gion occupée. 

Une centaine d'arrestations 
Mayeoce. 3' —"La nuit dernière, des agents 

de la - Sûreté française, accompagnés d'un 
détachement de soldats, ont cerne les bâti­
ments des - journaux 'de Mayence • Màinzer 
Anxeiger » et» € Mainzer '.Tageszeitung • 

Ils ont procédé & l'arrestation d'une cen­
taine.' de nationalistes et communistes, parmi 
lesquels s e trouvaient de nombreux agents de 
police habiHés in civi' 

Tous ces individus étaient armés de revol­
vers, matraques, couteat,* ou poignards. 

L'arrestation s'effectua sans incident. 

A SULazare, la grande dame t 
Paris, 3i. — Mme tbio . cette Espagnole qui 

était descendue' dans un hôtel rue du Mont-
Tbebor et qui avait disparu depuis le 17 sep­
tembre, a été retrouvée ce matin a te maison 
d'arrêt de SémW.azarre. 

Mme Thio avait dérobé, le 17 septembre, dans 
un srand magasin uue fourrure de 900 francs 
et avait été condamnée sous le nom de Coucha 
Rodritruez, & huit mois de prison. 

• » » • • 

Le temps d'anjourdhni 
Temps brumeux 

ou très teintes proies locales. — « -

L'espoir français 
"Epinard" a été battu 

Le « Cambridges Stakes » 
Va au poulain « Verdict » 

Une nouvelle qui causera en France une 
grande déception dans le monde du turf vient 
dt nous parvenir : Le poulain EPI.'./vrtD a été 
battu S NewmarkeL Le • Cambndges Stakes * 
handicap de 1610 mètres a été remporte par 
VERDICT, une bête S peine connue et dont le 
départ n'était pas escompte 

Arrivé deuxième au Ctembridgeshire, le crack' 
de M. Wertheimer était suivi de DUMAS, qui 
recevait dix-neuf Idlos au départ. 

EPINARD était monté par le jockey Haynes- ; 
ont était loin de prévoir sa défaite dans tes mi­
lieux sportifs le crack français étant considéré 
comme imbattable 1 

Ajoutons que des offres superbes avaient été 
laites au propriétaire d'EPINARD pour tachât 
àa son cheval. Des millions lui avalent été of­
ferts et H les avait refusés 

Résultats techniques de te course ; 1. VER­
DICT 100/7 , .8 EPTNARD. 3fl : 3. DUMAS. 
7/1. Il y avait 83 partants * -

Gagné par une encolure. 
Une longueur séparait ie 2e du 3e, 

La Commission des Finances 
va reprendre ses travaux 

Paris. 31. — M. Milliès-Lacroix, président de 
la Commission des Finances du Sénat, rentré h 
Paris a conféré, dès son arrivé avec M. Ray­
mond Polncaré. président du Conseil : M. Gas­
ton Doumergue, président du Sénat, ainsi 
qu'avec M. de Lasteyrie. ministre des Finances, 
en vue • d'assurer la reprise des travaux finan­
ciers et budgétaires de la session extraordi­
naire. L'ordre de ces travaux a été envisagé 
cor^me il suit : 

l* Dès le premier four de sa rentrée la Com­
mission sera saisie des rapports déjà prêts sur 
les projets de loi relatifs aux avances a des 
Gouvernements étrangers 'Yougo-SIavfe. Polo-
tme. Roumanie). 

g> Le même jour la Commission pourra com­
mencer l'examen du projet de loi concernant 
les pensions civiles et militaires. 

3° La Commission sera également saisie dès 
la rentrée de l'avis financier de M. Henry Bé-
renger concernant les avantages aux - fonction­
naires combattante démobilisés. 

La Commission des Finances sera convoquée 
pour le lundi 12 novembre. 
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Un Wattrelosieo arrêté à Laon 
pour fols de lieux métaux 

Amiens, 21. — La police mobile d'Amiens a 
opéré une nouvelle arrestation se rattachant h 
l'affaire des récupérations frauduleuses de te 
(égion de Péronne. 

L'arrestation a eu iteu a Laon, a l s caserne 
-a— MkàS SU SililIsSÉlÉ tf4at 1 l i t » Aa* s— sa • m •» Éte 1 
• • Ytf&Q u t ivacnE, L.wi uviiv on cnnofinier 
Vendes lianes Csnsteat, s» ans, originaire de 

CNord), accusé de moi de «taux 
— " *. tOCiç»f . i i ". P . , • 

3£ui sera Préfet du Rhône ? 
Paris. 31. — Nous croyons savoir que les can­

didats pour le poste de préfet du Rhône sont 
MM. Roquères, préfet des Ardennes et Cecealdi. 
préfet de la Loire. 

Certains autres préfets dont les noms ont été 
prononcés tels que MM. Thibon, onetet des Bou-
ches-du-Rhone : Arnaud, préfet de la Gironde ; 
Lallemand. préftH de la Seine-Inférieure, et Cau­
se!, préfet du Pas-de-Calais, n'ont Jamais été 
candidats au poste de préfet du Rhône. 

• » o » o « 

Conseil de guerre do 1* Corps d'Année 

Cinq ans de réclusion 
a nn mauvais soldat 

ROTE SERA EN OUTRE DEGRADE 
ET INTERDIT DE SEJOUR 

Les débats de l'affaire Royé ont repris hier 
matin à 8 heures, sous te présidence de M. te 
Colonel Combe, qui donne immédiatement la 
parole s'M. le Commandant Pauiy. Commissai­
re du Gouvernement, pour son réquisitoire 

Avec énergie, U trace de Royé. un portrait de 
mauvais soldat ne voulant pas se plier à la 
discipline. El. se basent sur des documente du 
dossier qui dénotent te pénurie- de ressources 
de l'accusé et les dépositions des témoins sur 
ses allées et venues dans la chambrée dans la 
nuit du 37 Juillet il conclut h sa responsabi­
lité dans tes vols commis et demande une con­
damnation sévère 

Malgré la plaidoirie excellente de Me Kah, 
qui d:soute, point par point tes faite de l'ac­
cusation sur la question de vol et qui termina 
en demandant l'indulgence le Conseil condam­
ne Royé a 5 ans de réclusion. 5 ans d'mterdic-
Uon de séjour et à la dégradation militaire. 
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D e s o b s è q u e s n a t i o n a l e s 
à M. B o n a r L a w 

Londres 31. — Des obsèques' nationales seront 
accordées a M. Bonar Law. La famille de i an­
cien premier ministre a consenti a ce que sa dé 
ppui/le mortelle soit ensevelie à l'Abbaye de 
vA estminster. 

Tous les journaux du matin rendent un pieux 
hommage a te mémoire de M. Bonar Law. 
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Assassinat tfun ex-ministre à Sofia 
Sotte. ,31. — M Nicolas Chensdieff. ancien mi­

nistre, à été assassiné hier soir, alors qu'il ren­
trait chez lui en compagnie de M. Guechoq. 
ancien ministre plénipotentiaire a Berlin et S 
Constantinople. 

Ce dernier a été grièvement blessé. 
«»«»«»«>^e>S»s>sys>^s>«>s>s>^>»ys>%>T»ws>%s>f>s>s>s>s) 

U CRAINTE DU BONHEUR 

NOTRE CONCOURS 
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DES CELEBRITES 
de la Région du Nord 
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gggggi Jean BELLEGAMB %£%%$ 

L
e psJtitr. «CAR BELLEGAMBE. que s s * 
contemporains surnommèrent te maître) 
des oouleura, naquit à Douai à' uns) 

"*-•* date qui M peut Mrs extactemeni pré* 
™"••* oisée. 

En 1S1S-1611, H fut chargé da décorer te 
nouveau Jubé de la Collégiale ds Sairii-Ams. 
Ses premiers travaux lui rapportèrent» dit ht 
chronique une somme de 1M livres. 

En 1516. les echoviiM ayant décidé la refeo. 
lion de la ports Morsl (actuellement porta d s 
Lille), oanflèrent k 4san Bellegarabe la déco­
ration dé oertelns sujets religieux. En t«s7, M 
décorait le cadran ds l'horloge du bettrot da 
Douai. Il dessinait, sn 1520-1521, te patron daa 
robes des a mettes s (guetteurs). En ISM, as) 
te oharisalt de dresser le plan dé la r s a i s i 
ds la Searpe a la Somme. 

m ose travaux secondaire», suqnadcirant Ma 
o u t r a plus importantes et plus personnelles* 

I t 

Y s AiUlphs—Mrs tas l'afclay* do a Un as s, te 
c Trypttqus «a fabosye d s Marswisnnss s e t 
surtout la « Tryptlque 4 s rabbaye dAnchln a, 
qui représenta osrtalnea scènes de te Psea l s* 
et M oéièbre Bain Mystique des Ames, le tout 
ds haut atyte et dama les traditions de l'Booas 
ds Bruges. 

Jean Beiiegambe a beaucoup travaillé pour 
Iss monastères. Il exéopfa oependant de nom. 
breusss peintures peur ta grands bourgeoisie 
de l'époque. Un paysagiste plein de fantaisie 
et de talent voisinait oher lui avec la peintre 
religieux et tes connaisseurs parlaient aves j 
admiration de a se» tableaux de la nature) 
peinte a l'ete » (a l'hulte). 

En 1910, Jsan Prasnsau, seigneur de Lests) 
qtJoy. écrivait dans un recueil de vers, c La 
Cabinet des P e u r s <, stt taisant allusion aq 
grand peintre : 

Peintre desiatelsn, ta Maître des oouleura. 
Tu pourrais sasroer tan art avec Me fleurai 

La postérité a été Injuste envers Jean Belle, 
gamba et bon nombre d'historiens ont oublié 
ds parler de lui, qui ont oonsaeré des e h » 
pitres inutile» à Jet artistes qui ne le valaient 
Pas. 

La dornian portrait 
mmmmmmnmmmmmmmmmemmmmsmmmsmmmummmmummm*mmmmmmmm 

paraîtra dimanche matin 
. • • • • • • • • • • • • — — — — — — — • • • • • • • — • • • I I M M I W W M 

Le concours tire vers sa fin. Le dernier por­
trait et la dernière biographie paraîtront di­
manche matin. Nous nous excusons d'avoir 
été contrainte d'en publier un certain nombre, 
mais l'intérêt même di' concours l'exigeait. * 

Des lundi matin, nous publierons une for­
mule de bulletin de vote que les concurrents 
auront a remplir et à nous adresser, en m ê m e 
temps que les dix portraits des célébrités é lues 
par eux. Qu'aucun envoi ne nous soit adressa 
avant te publication de ce bulletin, nous, se­
rions obligés de les annuler. 

Des renseignement*', 
Un lecteur de Thumeenil nous demanda de 

'fixer les différente degrés' de célébrité 
Cher lecteur, nous ne pouvons, c'est à voua 

A tes apprécier suivant vos goûts personakas] 
et vos préférences , 

Un facteur bel g* habitant la Belgique, veut 
savoir ail peut concourir T 

Oui. cher aillé, au même titre que tes taa> 
•surs français 

Un Moteur de Lille nous demande de preott • 
ser en quelle année Jeanne Mailiotte sauva 
Lille. 

C'est bien en 1586. 
t/n soldat de la Ruhr nous prie de lut dire) 

s'il est autorisé a faire sous son seul non* 
trois envols de dix portraits 

Non cher poilu, chaque concurrent ne pont 
concourir qu'une seule fois sous son propre 
nom-

Un Moteur da Wattratss tnstste pour avotr 
des précisions sur le dépouilleme. : 

Cher lecteur, vous trouverez, lundi matin» . 
dans le Journal, tes explications les plus posa-
piétés. 

Uns asara da tasailte da Lsianws» noue de­
mande si elle eut concourir au nom de son 
tEs trop Jeune 

Out chère madame. 

Mort dans les flammes 
Montmédy. Si. — Le nommé NIÇOIS* tuenne, 

qui état alcoolique, a, 1»ns un acres de Je-
menre,. mis le feu au baraquement en piancnes 
rans l<<qiiet II habitait H a péri dans les flammes 
malgré les efforts de «es voisins 

Il svstt léja. en t«R. mis le feu t as maison 
et a celle, de s s sœur. 
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U n parr ic ide a c q u i t t é 
Msrsellte, tu — Après une brillante ptetdeft. 

rie de M» Gassta. le Conseil de suerre s aequft. 
M la soldat Rsvmond Psiegrtn dm IV>» «Trnhus-
wrte sjai sas son ease qqt, Mrs. i « i | i B e* 


